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Ouverture de la journée par Denis Ody, président du Groupement d’Intérêt Scientifique pour 

les Mammifères Marins de Méditerranée et leur environnement (GIS3M) et Boris Daniel, 

chargé de mission à l’antenne Méditerranée de l’Agence des aires marines protégées. 

Première partie : le suivi de l’espèce. 
 
Etat des lieux des études et connaissances sur le Grand Dauphin en Méditerranée 

nord-occidentale - Par Hélène Labach [GIS3M] 

 
Le Grand Dauphin est une espèce cosmopolite retrouvée dans toutes les eaux tempérées et 

tropicales. Elle se nourrit principalement de proies démersales mais peut faire preuve d'une 

grande adaptabilité. La structure sociale est de type fission-fusion. En Méditerranée, c'est une 

espèce commune et fréquemment observée le long des côtes. Le Grand Dauphin de 

Méditerranée est classé comme "Vulnérable" sur la liste rouge de l'IUCN. Les menaces pesant 

sur l'espèce sont multiples : mortalité due aux activités de pêche, contamination par les 

xénobiotiques, pollution sonore, collision, perte ou dégradation d'habitat, dérangement, 

prélèvement. Pour sa protection, l'espèce est inscrite dans de nombreux  textes réglementaires 

nationaux et internationaux, et en particulier dans l'annexe 2 de la Directive Habitat Faune 

Flore du 21 mai 1992 qui permet la mise en place de Zones Spéciales de Conservation. Il 

s'agit de la seule espèce de cétacé de Méditerranée nord occidentale inscrite sur cette annexe. 

En Corse, la population estimée entre 368 et 429 individus est sédentaire, des échanges ont été 

mis en évidence avec les côtes provençales mais aucun avec les côtes italiennes (Gnone et al., 

2011). Les interactions avec les pêcheries et les aquacultures sont importantes dans cette 

région. La fréquentation des côtes provençales semble être en hausse mais les données sont 

encore insuffisantes pour caractériser cette fréquentation et estimer l'abondance de la 

population. Dans le Golfe du Lion, peu d’études ont été menées, la population reste très mal 

connue et a été classée « données insuffisantes » lors du séminaire biogéographique Natura 

2000 de Brindisi, 2010. A l’échelle du Sanctuaire Pelagos, l’étude de Gone et al. (2011) a 

permis d’estimer la population à l’intérieur du Sanctuaire entre 884 et 1 023 individus en 2006 

et de mettre en évidence un comportement résidentiel avec des déplacements habituellement 

compris dans un rayon de 80 km. Deux sous-populations ont été identifiées, l'une à l'est du 

Sanctuaire, la plus grande, l'autre à l'ouest. D'autres études ont été conduites à l'échelle du 

bassin, notamment les campagnes de survol aérien de la mégafaune marine (SAMM) du 

programme PACOMM de l’AAMP qui ont permis d'estimer la taille de la population de 

Grand Dauphin dans la ZEE française à 3 575 individus (IC95% [1 164; 11 167]) en été et à 7 

947 individus (IC95% [3 902; 16 342]) en hiver. 

Les études menées sur le Grand Dauphin en Méditerranée sont souvent ponctuelles et 

localisées, peu d'études ont été menées à l'échelle du bassin. Les données sont encore 

insuffisantes pour caractériser la population et évaluer son statut et son évolution. Il est 

nécessaire d'améliorer la collaboration et les échanges entre les équipes scientifiques. 

 

 

 

 

 



 

       

Premiers résultats du projet GDEGeM - par Maxime Barbier [GIS3M] 
 

Le projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée est un projet 

collaboratif et multidisciplinaire porté et coordonné par le GIS3M et soutenu pas la fondation 

MAVA, l'Agence des aires marines protégées et le Sanctuaire Pelagos. L'objectif de ce projet 

est d’améliorer la conservation du Grand Dauphin en Méditerranée nord-occidentale. 

Afin d'améliorer les connaissances sur la population, des campagnes de photo-identification 

sont en cours le long de tout le littoral méditerranéen français, qui a été divisé en 9 zones. 

Quatre campagnes de quatre jours par zone et par an doivent avoir lieu pendant deux ans. 

Pour mener à bien ces campagnes, des partenariats ont été mis en place avec l’association 

Breach, EcoOcean Institut, le GECEM, l’association CARI Corse et le Parc naturel régional 

de Corse. Les données récoltées sont rassemblées sur la base de données internationale en 

ligne INTERCET. Une campagne complémentaire de photo-identification, centrée sur le large 

du Golfe du Lion, a été conduite par EcoOcéan Institut en septembre 2014 dans le cadre de 

l’"Etude de la fréquentation du large du Golfe du Lion par le Grand Dauphin : Importance et 

secteurs clés", financée par la DREAL Languedoc-Roussillon. 

A ce jour, 15 913 km correspondants à 1 348 h ont été parcourus en effort de prospection. 103 

groupes de Grand Dauphin ont été observés, 1 100 identifications ont été réalisées et 171 

jeunes dont 54 nouveau-nés ont été comptabilisés. 

A ce jour, c'est dans la zone du Golfe du Lion Ouest que l'effort de prospection fourni a été le 

plus important. C'est aussi dans cette zone que le plus grand nombre d'observations a été fait 

et que la majorité des observations de nouveau-nés a eu lieu. 

C'est lors de la campagne 6 (été 2014) que l'effort fourni a été le plus important et que le plus 

grand nombre d'observations a été réalisé.  

Le suivi par photo-identification, grâce à l’étude des recaptures (observations successives 

d’un même individu) permet, entre autres, de caractériser la fidélité des dauphins aux 

différents secteurs et leurs déplacements. Sur 1 100 identifications réalisées, 168 recaptures 

concernant 103 individus ont été mises en évidence dans la même zone. Les nombres 

d'identifications et de recaptures dans une même zone sont, pour l’instant, les plus grands 

dans la zone Golfe du Lion Ouest mais le nombre de recaptures moyen par individu est, à ce 

stade, plus important dans les deux zones de Provence. L'étude des recaptures entre les 

différentes zones se fait via la base de données commune INTERCET, la comparaison des 

photo-identifications ou « matching » est en cours. Certains individus ont été observés jusqu’à 

fois 8  fois au cours du projet. 

Dans le cadre de l'amélioration des connaissances sur la population, d'autres actions sont 

également en cours, dont une étude de la structure génétique de la population (16 biopsies ont 

été réalisées à ce jour) et un suivi par acoustique passive (un hydrophone est immergé au nord 

de Port-Cros et deux autres seront mis à l’eau prochainement).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

       

Le suivi du Grand Dauphin : intérêt et méthodes - par Marie Louis [Observatoire 

PELAGIS] 

 

L'étude de la structure des populations permet d'identifier les unités de gestion, l'étude des 

paramètres démographiques permet d'évaluer l'état de santé et l'étude de la distribution spatio-

temporelle permet de définir les zones à protéger et les zones de conflits d'usage. 

Le Grand Dauphin est une espèce patrimoniale, au sommet de la chaine trophique, d'intérêt 

prioritaire, inscrite à l'annexe II de la directive européenne habitat faune flore qui spécifie que 

la conservation de l'espèce nécessite la création de Zones Spéciales de Conservation. Elle est 

considérée comme "vulnérable" en Méditerranée sur la liste rouge de l'IUCN. 

Plusieurs définitions de "population" existent. Des unités de gestion correspondent à des 

populations démographiquement indépendantes. Pour définir ces unités de gestion, la 

structure de population peut être définie à partir de plusieurs outils : la génétique, les traceurs 

écologiques et la photo-identification, et les résultats obtenus avec les différentes méthodes 

doivent être confrontés. Chaque méthode renseigne sur la structure de population à des 

échelles spatiales et temporelles différentes. 

En Europe, 2 écotypes et 4 populations de Grands Dauphins ont été définis avec 4 unités de 

gestion minimum, le faible nombre d'échantillons en Méditerranée permet de supposer la 

possibilité de définir plus de structure. 

Au sein du Sanctuaire Pélagos, différentes populations "écologiques" sont définies. 

Pour suivre les populations / unités de gestion, plusieurs méthodes sont possibles et sont à 

choisir en fonction des enjeux, de l'emprise de la zone d'étude, de la zone côtière ou au large, 

de la taille de la population et de la mobilité de la population. 

La photo-identification permet de mesurer l'abondance, les taux de survie, les taux de natalité, 

de définir le domaine vital, la distribution spatio-temporelle et de spatialiser les interactions 

avec les usages. C'est un outil privilégié pour le suivi des populations de Grands Dauphins 

côtiers résidants. Egalement utilisé pour le suivi des populations de Grands Dauphins côtiers 

mobiles. 

Les transects linéaires et l'analyse par distance sampling (échantillonnage à distance) 

permettent de mesurer l'abondance, définir la distribution temporelle et spatialiser les 

interactions avec les usages. Ce type de suivi est adapté pour les grandes échelles 

géographiques, les espèces mobiles et les populations de large taille de Grand Dauphin. 

Le suivi focal permet de définir l'utilisation fonctionnelle de l'habitat, le domaine vital, la 

distribution spatio-temporelle, spatialiser les interactions avec les usages et mesurer l'impact 

des interactions avec les usages. Ce type de suivi est adapté pour les petites échelles 

géographiques et les petites populations résidantes. 

L'acoustique passive permet de définir la distribution spatio-temporelle, l'utilisation 

fonctionnelle de l'habitat, quantifier les interactions avec les usages et mesurer l'impact des 

interactions avec les usages. Ce suivi donne une résolution temporelle fine avec des données 

de jour et de nuit quelles que soient les conditions météorologiques. La résolution spatiale de 

ce suivi dépend de la taille de l'observatoire. 

Pour l'étude de la structure des populations, la collaboration et l'échange via les réseaux sont 

très importants. 

 

 

 

 

 



 

       

Intérêt et modalités d'une (centralisation ?) des données - par Boris Daniel [AAMP] 

 

La centralisation des données est intéressante pour tous les acteurs (producteurs de données, 

gestionnaires, scientifiques, administrations). 

Des bases de données de photo-identification existent et englobent des secteurs de tailles 

différentes (GECC, INTERCET, Orques TAAF, CIRCE, GLOBICE, Evasion tropicale, 

FINBASE, etc.). De nombreuses bases de données concernent uniquement la façade 

méditerranéenne (associations, AMP, opérateurs de Whale Watching, etc.) 

Deux acteurs importants dans la gestion des bases de données : le MNHN avec l'INPN 

(Inventaire National du Patrimoine Naturel) et l'observatoire PELAGIS. Le programme 

PACOMM est un gros producteur de données pour l'Agence des aires marines protégées de 

même que le programme GDEGeM pour le GIS3M. 

Il est important d'identifier les manques et de définir les besoins d'expertise et de suivi 

complémentaires. L'harmonisation des méthodes et des moyens pour une acquisition 

homogénéisée de la connaissance est aussi importante. La promotion de systèmes de 

bancarisation des données normalisés pour améliorer l'accès aux données et leur réutilisation 

est essentielle. Pour faciliter la centralisation il faut un soutien technique "chez" les acteurs 

compétents pour une harmonisation de collecte et une normalisation de l'accès à la donnée. 

L'acquisition et l'utilisation des données doivent être cadrées. Il faut aussi déterminer 

comment sauvegarder/conserver les jeux de données et être en capacité de guider les 

producteurs de données vers la construction de systèmes de gestion de données interopérables 

compatibles. Les principes suivants : sauvegarder ce qui risque d'être perdu, ne pas 

décourager les initiatives, accompagner les projets en cours, organiser les synergies et 

partager une sémantique et une stratégie commune, permettent de favoriser l'émergence des 

communautés d'acteurs utilisant des outils communs et partageant des objectifs communs. 

 

 

INTERCET, une plateforme webGIS internationale pour l'échange et le partage 

des données et photos - par Guido Gnone [Aquarium de Gênes] 

 

Plusieurs études ont été menées dans le Sanctuaire Pelagos entre 1994 et 2007 dans le but de 

déterminer l'abondance et la répartition du Grand Dauphin et les données provenant de 12 de 

ces études conduites par 10 structures dans différentes régions françaises et italiennes, ont été 

mises en commun sur la base de données internationale en ligne INTERCET. Cette mise en 

commun des données avait pour but de présenter un rapport reprenant l'ensemble des données 

sur la distribution, les mouvements, et l'abondance du Grand Dauphin au sein du Sanctuaire 

Pelagos (Gnone et al., 2011). Cette étude a notamment mis en évidence l'absence d'échanges 

entre les dauphins de la côte ouest de la Corse et les dauphins d'Italie (Gnone et al., 2011). 

INTERCET est une plateforme en  ligne développée par l'Aquarium de Gênes dans le cadre 

du projet Interreg GIONHA, permettant le partage de données sur les cétacés et les tortues de 

mer ainsi que l'analyse géographique de ces données grâce à un serveur ArcGIS. Initialement 

mis en place pour les projets menés dans le Sanctuaire Pélagos, l'objectif est maintenant de 

promouvoir la mise en commun des données de tous les partenaires travaillant en 

Méditerranée. 

Les traces d'effort, les traces d'observation et les photographies sont chargées dans un 

catalogue individuel pour pouvoir ensuite être comparées avec les autres catalogues. Grâce au 

support d'ACCOBAMS, INTERCET entre dans le plan de conservation du Grand Dauphin en 

Méditerranée comme outil pour permettre le partage des données. 



 

       

 

 

Discussions - table ronde 
 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] -  En réponse à une affirmation faite lors d'une présentation, 

indique que : 

1) le statut d'espèce patrimoniale, son inscription sur des annexes, ne sont pas des raisons 

suffisantes pour mettre en place un suivi systématique. 

2) cette espèce n'est pas, et de loin, le meilleur indicateur de l'état de conservation d'une AMP. 

Plusieurs dizaines d'espèces seraient alors concernées et les moyens des AMP sont 

insuffisants. D'autres justifications sont nécessaires, surtout pour cette espèce dont le domaine 

vital dépasse largement les limites des AMP classiques. 

Hélène Labach [GIS3M] - La mise en place d'un suivi est fonction de plusieurs facteurs dont 

la fréquentation par l’espèce et la responsabilité de l'AMP vis à vis de la population. Le Grand 

Dauphins est une espèce mobile, les individus se déplacent et ne se confinent pas toujours aux 

limites d'une AMP. L'échelle à laquelle doit se faire le suivi doit être définie. 

Denis Ody [GIS3M] - Les AMP sont l'opportunité d'avoir des suivis réguliers sur une espèce 

côtière qu'est le Grand Dauphin. Cette proximité rend l'espèce facilement accessible. Une 

image intéressante de la population pourrait être obtenue. 

 

Delphine Marobin [PNR Camargue] - Les gestionnaires pourraient-ils faire de la photo-

identification? 
Hélène Labach [GIS3M] - La mise en place prochainement d'ateliers techniques est prévue. 

Ces ateliers seront orientés sur les méthodes de suivi pouvant être mises en place dans les 

AMP et sur la bancarisation des données. 

 

Delphine Marobin [PNR Camargue] - Comment faire remonter les informations 

opportunistes obtenues par les gestionnaires? 
Hélène Labach [GIS3M] - Les informations opportunistes sont des données intéressantes et 

utiles pour l'AMP ainsi que pour le réseau. Il existe différentes bases de données spécifiques. 

Un système de collecte standardisé et de rassemblement des données provenant de différentes 

sources doit être mis en place. 

 

Martine Gendre [DREAL PACA] - Le suivi par télémétrie est-il envisageable sur le Grand 

Dauphin? 
Hélène Labach [GIS3M] - Ce type de suivi est utilisé sur les gros cétacés mais est peu 

répandu sur les petits delphinidés, la technique n’étant pas encore optimale. 

Denis Ody [GIS3M] - Des émetteurs pourraient potentiellement être utilisés sur toutes les 

espèces manipulables cependant, les cétacés sont difficilement manipulables. De plus, c'est 

une méthode très invasive pour l'animal et des problèmes de transmission sont régulièrement 

rencontrés lorsque les animaux sont sous l'eau. 

Nathalie Di-Méglio [EOI] - Les suivis adaptés sont des suivis à l'échelle d'une population. Or, 

la télémétrie permet de suivre un seul ou un petit nombre d'individus ce qui n'est pas 

forcément représentatif des populations.  

 

Benjamin Cadville [PMCB] - Au sujet de la mise en place d'actions au sein des AMP, 

indique que : 

Les petites AMP ne peuvent pas faire des sorties dédiées exclusivement au Grand Dauphin 

mais peuvent cependant récolter des données d'autres façons. Il y a un vœu de faire ce qui est 



 

       

possible mais les moyens ne sont pas toujours mis à disposition par les financeurs. La 

standardisation de la prise de données lors d'une observation serait aussi un plus. 

Coralie Meinesz [Métropole Nice Cote d'Azur] - En ce qui concerne les sites Natura 2000 en 

mer, sauf en cas de mobilisation de collectivités, peu de financements sont disponibles pour 

les suivis scientifiques locaux et la nouvelle orientation de gestion réduit les moyens dédiés à 

l’animation. La mise en place d’études locales sur le Grand dauphin est donc difficile. 

Hélène Labach [GIS3M] - L'objectif n'est pas de mettre systématiquement en place un suivi 

dans toutes les AMP, surtout si cela n’est pas nécessaire, mais de mettre en place un suivi 

cohérent à l’échelle du réseau auquel toutes les AMP petites ou grandes participent en 

fonction de la pertinence et des moyens disponibles.  

Isabelle Monville [CARF] - Les petites AMP peuvent participer mais ne peuvent pas avoir un 

rôle moteur dans la conservation du Grand Dauphin. 

Hélène Labach [GIS3M] - Il pourrait être envisageable de proposer une évaluation de la 

responsabilité de chaque AMP vis à vis de la population de Grand Dauphin  et de proposer 

des protocoles  de suivi à mettre en place en fonction de la classification déterminée. Pour 

cela la population que l’on doit suivre et conserver doit être bien définie.  

Boris Daniel [AAMP] - Nous sommes bien conscients que sur certains sites le Grand Dauphin 

n'est peut-être pas une priorité et que la responsabilité de conservation de l'espèce n'est pas 

individuelle mais collective. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Le suivi des mammifères marins est compliqué, cher et 

difficile à mettre en œuvre. Ces difficultés sont vraies pour toutes les AMP. Pour mettre un 

suivi en place, il faut une méthode qui fonctionne sur le long terme avec un protocole bien 

défini. Il est important de bien différencier une étude qui s'applique sur un temps déterminé et 

un suivi qui doit être durable. Par exemple, un suivi par acoustique passive n'est pas possible 

car  il semble que le matériel coûte cher et que les moyens humains nécessaires soient 

conséquents.  

Hélène Labach [GIS3M] - Le suivi par acoustique se développe de plus en plus, cependant la 

faisabilité et l’intérêt de la mise en place d’un tel suivi dépendent de nombreux facteurs tels 

que l’objectif du suivi, la population à suivre, son mode de fréquentation de la zone, les 

caractères biogéophysiques de la zone, la taille nécessaire de l’observatoire à mettre en place, 

les moyens disponibles, etc. 

Marie Louis [Observatoire PELAGIS] - La mise en place d'un type de suivi doit répondre aux 

attentes. Chaque méthode ne donne que certains types d'informations. 

Nathalie Di-Méglio [EOI] - En effet, l'acoustique donne un type d'information, d'autres 

méthodes donnent d'autres types d'informations. Il faut définir les attentes des gestionnaires. 

 

Magali Roux [TPM] - La configuration particulière de certains sites tels que le site 

Natura 2000 Embiez - Cap Sicié peut-elle permettre de mettre en place des mesures 

spéciales? 
Hélène Labach [GIS3M] - Deux approches seront nécessaires, l'approche au niveau du réseau 

qui permettra de définir le suivi de la population à mettre en place et l'approche au niveau de 

chaque AMP qui permettra de définir des protocoles qui pourraient être mis en place en 

fonction des besoins et des moyens disponibles.  

 

Jérôme Lombard [Ville d'Antibes] - Les observatoires citoyens peuvent-ils être un bon 

moyen pour faire remonter des données? 
Boris Daniel [AAMP] - Il faut faire attention à la qualité de la donnée. 

Hélène Labach [GIS3M] - Oui les observatoires citoyens peuvent faire partie des structures 

faisant remonter les observations, il en existe de plus en plus, cependant la difficulté consiste 



 

       

à homogénéiser et centraliser ces données. D’autre part l’analyse et la valorisation de ce type 

de données demeure une problématique actuelle pour les scientifiques. 

Jérôme Lombard [Ville d'Antibes] - Des plateformes existent avec des personnes qui sont en 

charge du contrôle de données par exemple Faune PACA. 

 

Fabrice Auscher [DREAL LR] - Un cahier des charges pour la prise de données 

opportunistes est-il disponible? 
Hélène Labach [GIS3M] - Pour le moment, il n'existe pas de cahier des charges mais les 

scientifiques sont capables de dire quels types de données sont intéressants. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Il faut faire attention aux données erronées. Des applications 

ont été développées dans d'autres régions comme en Nouvelle-Calédonie ou en Australie. Ce 

type d'applications pourrait être un exemple à suivre. 

 

Fabrice Auscher et Martine Gendre [DREAL LR, DREAL PACA] - Des survols tels que ceux 

effectués par l'Agence de l'eau dans le cadre de la campagne MEDOBS ont permis 

l'obtention de nombreuses données, cela pourrait-il être intéressant?  
Hélène Labach [GIS3M] – Oui pourquoi pas, il faudrait avoir des informations sur le 

protocole et le type de données collectées 

 

Jérôme Lombard [Ville d'Antibes] - Les observations opportunistes doivent-elles être 

encouragées? 
Hélène Labach [GIS3M] - Les observations opportunistes sont des données intéressantes à 

collecter  lorsqu’elles existent et peuvent être validées, cependant encourager le grand public 

à la collecte des données et notamment la prise de photos présente le risque d’entraîner le 

dérangement des animaux. L'avertissement systématique et immédiat de partenaires 

scientifiques lors d'une observation est recommandé afin que les scientifiques puissent aller 

collecter directement les données selon les protocoles établis. 

 

Fabrice Auscher [DREAL LR] - Le maillage est-il suffisant pour cela? 

Hélène Labach [GIS3M] - Le déplacement immédiat sur zone d’équipes scientifiques peut 

effectivement être plus compliqué dans certaines zones. 

 

Isabelle Monville [CARF] - Les scientifiques doivent définir quels sont les besoins et les 

types de suivis à mettre en place. Des propositions pourraient-elle être faites? 
Hélène Labach [GIS3M] - Cela va être fait. Des protocoles seront proposés aux gestionnaires 

mais il est important d'avoir une première discussion afin d’évaluer les besoins et moyens de 

chacun. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Les protocoles et actions doivent être coordonnés par une 

structure fédératrice et l’Agence semble la mieux placée pour cela. 

Boris Daniel [AAMP] - En effet, et cela doit être fait en s'appuyant sur les scientifiques. Des 

solutions adaptées sont en cours de recherche pour répondre au mieux aux attentes. 

 
 
 
 



 

       

Deuxième partie : les mesures de conservation de l’espèce. 
 

ACCOBAMS - Accord sur la Conservation des Cétacés de la Mer Noire, de la 

Méditerranée et de la zone Atlantique adjacente - par Nathalie Di-Méglio [EOI] 

 

L'ACCOBAMS a été signé par 23 pays. Il s'agit d'un outil coopératif pour la conservation de 

la biodiversité dont l'objectif est de réduire les menaces qui pèsent sur les cétacés notamment 

en améliorant les connaissances sur ces espèces. L'accord demande à ces Etats Membres de 

mettre en œuvre un Plan d'Action détaillé de conservation permettant d'atteindre et de 

maintenir un état de conservation favorable pour les espèces de cétacés. Un Plan de 

Conservation pour le Grand Dauphin de Méditerranée a été rédigé. Il a pour objectif de 

promouvoir la conservation de l'espèce en Méditerranée en identifiant les principales menaces 

ainsi que les actions appropriées au niveau sous-régional. Pour cela, 13 sous-régions ont été 

définies avec 15 coordinateurs. Un questionnaire type a été envoyé à chaque coordinateur en 

2012 pour connaitre leurs perceptions du statut du Grand Dauphin, l'état de la population et 

les menaces pour l'espèce dans chaque sous-région. 

Les réponses ont rapporté la présence régulière de l'espèce dans les 11 sous-régions ayant 

répondu avec des états de population variables (diminution, augmentation, stable). La 

surpêche, la plaisance et la pollution chimique sont les principales menaces relevées dans 

toutes ces sous-régions. Souvent, le manque de données et la difficulté à regrouper les 

données dispersées dans un système cohérent sont problématiques. Il a été convenu d'utiliser 

la plateforme Web-GIS INTERCET dans la mise en œuvre du Plan de Conservation pour le 

Grand Dauphin, comme outil pour promouvoir le partage des données sur un support 

commun. Une liste provisoire d'environ 100 contributeurs potentiels de données au niveau 

méditerranéen a été élaborée et un nouveau redécoupage portant à 14 le nombre de sous-

régions a été proposé. La compilation des données sur INTERCET doit démarrer. Pour cela 

un atelier de formation sera proposé à la prochaine conférence de l'ECS.  

 

La conservation du Grand Dauphin en Méditerranée française - par Boris Daniel 

[AAMP] 

 

Le Grand Dauphin bénéficie de nombreux statuts de protection. Les sports et loisirs en mer, 

les cultures marines, la pêche professionnelle, les effluents pollués qui émanent du continent 

font partie des menaces pour l'espèce. L'un des objectifs du Plan d'Action pour le Milieu 

Marin de la DCSMM est de maintenir les populations de mammifères marins dans un bon état 

de conservation. Le réseau actuel de sites Natura 2000 est considéré comme insuffisant pour 

le Grand Dauphin dans le Golfe du Lion ce qui signifie que la France doit y proposer de 

nouveaux sites pour cette espèce. Cette conclusion est associée à une réserve scientifique pour 

la désignation de sites au large. 

Le programme PACOMM doit permettre d'améliorer les connaissances afin de définir l'état 

initial du patrimoine ornithologique et cétologique et l'état de conservation sur les sites Natura 

2000. L'amélioration des connaissances doit alors permettre de désigner de nouvelles zones 

pour compléter le réseau au large. Plusieurs actions ont été mises en place dont des 

campagnes aériennes d'observation (campagnes SAMM). Ces campagnes ont pu déterminer la 

répartition de certaines activités telles que la plaisance ou la pêche professionnelle. La 

présence et la répartition de cétacés au large ont pu être cartographiées grâce aux 

observations. Des cartes de densités locales et d'abondances ont été produites à partir de ces 

données. 



 

       

Dans le cadre de Natura 2000 au large, de grands secteurs pour les oiseaux et les mammifères 

marins en Méditerranée ont dû être identifiés. Après l'analyse du réseau des sites Natura 2000 

existants et le traitement des données SAMM, des ateliers d'experts et des échanges ont eu 

lieu pour délimiter ces grands secteurs. A la suite de concertations lors de l'atelier 

PACOMM'14 et au cours de réunions régionales avec les acteurs en façade, des sites Natura 

2000 au large dans les grands secteurs doivent être proposés pour 2015. 

 

Projet Dolphin Without Borders : un projet transfrontalier au sein du Sanctuaire 

- par Guido Gnone [Aquarium de Gênes] 

 

Le projet Dolphin Without Borders est un projet partenaire de GDEGeM de 12 mois porté par 

Tethys Research Institute en partenariat avec le GIS3M, Fondazione Acquario di Genova, 

CE.TU.S et DIPNET. L'objectif de ce projet est de compléter les actions du projet GDEGeM 

dans les eaux italiennes du Sanctuaire Pélagos afin d’améliorer la conservation du Grand 

Dauphin au sein du Sanctuaire, de sensibiliser un large public sur la conservation de 

l'environnement marin via cette espèce populaire et de renforcer les liens entre les AMP dans 

le Sanctuaire Pélagos en encourageant la coordination et la mise en œuvre systématique de 

suivis de l’espèce et d'actions de conservation. 

Le projet couvre 4 AMP italiennes et 3 Parc Nationaux italiens et prévoit 180 jours de 

campagnes de photo-identification dans les eaux italiennes du Sanctuaire qui viendront 

compléter les campagnes réalisées dans les eaux françaises du Sanctuaire dans le cadre de 

GDEGeM. Le rassemblement de toutes les données sur la base de données INTERCET 

permettra d’étudier l'abondance, la distribution, la saisonnalité et les mouvements de l'espèce 

au sein du Sanctuaire. Ce projet prévoit aussi la mise en place systématique d'actions de 

gestion et de conservation de l'espèce au sein des AMPs de la zone, ainsi que des actions 

d'éducation et de sensibilisation. 

 

 

Présentation des mesures mises en place dans le sanctuaire Pelagos  - par Alain 

Barcelo [PNPC/Pelagos] 

 

Le Sanctuaire est délimité géographiquement mais les actions menées vont au-delà avec, par 

exemple, le financement du réseau échouage sur toute la façade ou REPCET qui peut être 

utilisé partout. 

De nombreux partenariats avec les communes riveraines ont été mis en place. Les nombreuses 

structures communales telles que les services environnement, les ports, les offices de tourisme 

créent un réseau important et utile. La mise en place de formations a aussi été développée. 

La sensibilisation des touristes et le contrôle des approches doivent encore être améliorés. 

L'application "devenir ambassadeur Pelagos" ou le code de bonne conduite sont des outils qui 

doivent être développés. D'autres outils, tels que la grille d'évaluation des impacts des 

compétitions et manifestations nautiques ont aussi été mis en place dans le Sanctuaire Pelagos 

à destination des services de l'Etat qui la testent actuellement. 

 

 

 

 

 

 



 

       

Discussions - table ronde 

 

Emilie Savaroc [DREAL Corse] - Concernant la grille d’évaluation des manifestations 

nautiques, il est difficile de demander directement aux acteurs de remplir cette grille, de plus 

faire un code couleur pourrait ne pas convenir car les activités sont souvent différentes... 

 

Isabelle Monville [CARF] - La sensibilisation est un levier important. Il serait peut-être bien 

de mettre en place une journée annuelle pour les animateurs Natura 2000 par exemple sur 

l'espèce pour discuter de l'avancée des programmes et des nouvelles connaissances sur 

l'espèce. L'échange entre les AMP serait très intéressant pour pouvoir partager les idées et 

avoir des retours d'expériences concernant les actions déjà mises en places dans certaines 

zones. 

Hélène Labach [GIS3M] - Faciliter l’échange d’information et le retour d’expériences 

constitue l'un des objectifs du projet GDEGeM. Des plateformes d'échange existent déjà avec 

le réseau MEDPAN et le forum des AMP, cependant aucune n'est spécifiquement dédiée aux 

cétacés, il faut trouver la bonne formule qui corresponde aux attentes. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Des modules d'apprentissage pourraient être mis en place 

pour les agents afin qu'ils soient formés dans les domaines qu'ils maîtrisent le moins bien. 

L'Agence des aires marines protégées pourrait peut-être mettre cela en place? S'agissant de 

Pelagos, nous disposons déjà de tout un panel de formations possibles auxquelles peuvent 

s'inscrire les agents des AMP, y compris ceux qui travaillent en dehors de l'aire Pelagos. 

 

Emilie Savaroc [DREAL Corse] - Quelles sont les solutions pour faire face à la pollution 

sonore lors d'événements nautiques? 
Hélène Labach [GIS3M] - La France a un léger retard comparé à d'autres pays qui ont mis en 

place des protocoles standardisés systématiques. Dans le cadre d'ACCOBAMS, des guidelines 

ont été rédigées, mais l’application n’est pas systématique et généralisée. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Les sources de bruit sont multiples et variées beaucoup de 

facteurs sont à prendre en compte. Il faut déterminer ce que les organisateurs seraient prêts à 

faire en présence de mammifères marins (arrêt de la course par exemple).  

 

Jérôme Lombard [Ville d'Antibes] - Existe-t-il un protocole de droit à l'image avec des 

recommandations pour éviter tout problèmes lorsqu'un reportage est tourné dans une 

AMP? 
Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Certaines images peuvent véhiculer des messages contraires 

à celui qui devrait être passé. Un document a été rédigé et validé par Pelagos. Ce document 

pourrait peut-être être diffusé et servir dans les AMP. 

 

Fabrice Auscher [DREAL LR] - Quel est l'impact des captures accidentelles sur le Grand 

Dauphin? 
Hélène Labach [GIS3M] - Il est encore très difficile d'évaluer l'impact des captures 

accidentelles. 

Nathalie Di-Méglio [EOI] - Souvent, il est difficile d'avoir accès aux informations concernant 

les captures accidentelles. 

 

Fabrice Auscher [DREAL LR] - L'apport de modifications aux engins de pêche et au 

matériel utilisé pourrait-il être une solution?  
Nathalie Di-Méglio [EOI] - Le Grand Dauphin est souvent observé derrière les chaluts à se 

nourrir. Cette espèce est intelligente et capable de s'adapter. 



 

       

Hélène Labach [GIS3M] - Le matériel et les engins sont différents en fonction des régions ce 

qui induit des problèmes différents. Des tests, comme par exemple l'utilisation de pingers, ont 

été faits cependant les résultats ne sont pas concluants sur le Grand Dauphin. En France les 

problèmes les plus importants sont répertoriés en Corse. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Il est important de s'intéresser d'abord aux pêcheurs et 

ensuite aux dauphins, ce qui était peut-être moins le cas précédemment. Il faut s'interroger 

aussi sur les types de pratiques de pêche utilisés en Corse car il n'y a pas de problèmes sur les 

côtes continentales et pourtant ce sont les mêmes dauphins.  

Fabrice Auscher [DREAL LR] - Il faudrait échanger avec les pêcheurs sur l'espèce et la pêche 

pour pouvoir discuter sur ce qui peut être modifié et montrer que les changements ne sont pas 

toujours synonymes de contraintes supplémentaires. 

Nathalie Di-Méglio [EOI] - Pour cela, il faut connaître l'impact de l'activité sur la population. 

A l'heure actuelle les scientifiques ne peuvent dire avec certitude quels sont ces impacts. 

 

Isabelle Monville [CARF] - Quel est l'impact des collisions sur le Grand Dauphin? 

Nathalie Di-Méglio [EOI] - En général, les collisions sur les petits cétacés sont plus rares 

qu'avec les gros cétacés. 

 

Isabelle Monville [CARF] - Comment agir pour limiter l'impact de la grande plaisance 

sur les cétacés? 
Hélène Labach [GIS3M] - Le système REPCET pourrait être utilisé par la grande plaisance 

malgré le risque d'un accroissement du dérangement des animaux dû au partage de 

l'information concernant le positionnement des animaux. Les formations à l'utilisation de 

REPCET permettent de sensibiliser les utilisateurs afin d'éviter ces problèmes. Cependant peu 

d'intérêt est porté pour ce système de la part des plaisanciers. Une application est utilisée par 

des opérateurs de Whale Watching, elle permet d'envoyer mais pas de recevoir les 

informations sur la présence de cétacés. Cette application pourrait être une solution pour 

impliquer le yachting professionnel, mais pas pour limiter les collisions. 

 

Boris Daniel [AAMP] - Des collisions peuvent-elles avoir lieu entre le Grand Dauphin et 

les jet-skis ou les petites unités de plaisance? 
Nathalie Di-Méglio [EOI] - En effet, ce type de collision existe. De plus, le changement de 

configuration dans les systèmes de propulsion de certains jet-skis, qui rendent ces engins 

silencieux sous l'eau, augmentent les risques de collision. 

 

Fabrice Auscher [DREAL LR] - Quelles sont les connaissances sur la perte et la 

dégradation des habitats utilisés par le Grand Dauphin? 
Hélène Labach [GIS3M] - Au vu des connaissances actuelles sur la population, cet aspect est 

encore très difficile à évaluer. D’autre part, les connaissances sur les zones fonctionnelles 

correspondant à des activités vitales spécifiques sont encore très limitées. 

 

Jérôme Lombard [Ville d'Antibes] - Est-ce que la dégradation des herbiers de posidonie 

peut avoir une répercussion quantifiée/quantifiable sur le Grand Dauphin qui est une 

espèce considérée comme côtière au moins pour l'un de ces écotypes? Si oui, cela 

pourrait nous donner un argument supplémentaire pour la protection des herbiers dans 

le cadre de Natura 2000. 
Hélène Labach [GIS3M] - La dégradation des herbiers a un impact sur tout l’écosystème et 

donc potentiellement aussi sur le Grand Dauphin, prédateur supérieur, cependant les herbiers 

de posidonie ne sont pas définis comme étant un habitat spécifique de cette espèce. 



 

       

 

Magali Roux [TPM] - Comment faire face aux pétardages, aux essais sismiques, aux 

canons à air et aux autres grandes sources de bruit? 
Nathalie Di-Méglio [EOI] - Il existe des lignes directrices rédigées par ACCOBAMS sur ce 

sujet.  

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Ces lignes directrices ont été validées par la France elles 

peuvent donc être utilisées.  

Nathalie Di-Méglio [EOI] - Il est très conseillé aux structures ayant recours à ce type de 

travaux d'avoir un observateur à bord afin de signaler la présence de cétacés dans la zone 

cependant il n'existe pas de législation en France. Créer des législations et réglementations 

serait très utile. 

Hélène Labach [GIS3M] - Que faudrait-il faire pour que des législations et réglementations 

soient mises en place? 

Boris Daniel [AAMP] - Ce type d'information doit être remonté. 

Alain Barcelo [PNPC/Pelagos] - Dans le cas des pétardages, la quantité d'explosif peut varier 

pour un même cas selon la procédure retenue. Il est cependant très difficile d'avoir accès aux 

procédures mises en place dans les pétardages à cause de la confidentialité de ces activités ce 

qui rend parfois difficile la mise en place de mesures d'atténuation. Les contacts et échanges 

entre les autorités militaires et l'équipe d'animation de Pelagos sont néanmoins nombreux et 

constructifs, mais il reste l'accès aux informations concernant l'usage des sonars qui reste 

problématique. 

 

Nous remercions la DREAL PACA ainsi que la DDTM13 qui ont gracieusement mis à 

disposition l'amphithéâtre pour la tenue de cet atelier. Nous remercions aussi tous les 

participants pour leur intérêt et leur participation active et productive. 
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